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Projet de jumeler 
Quebec-Albany

♦ Albany, capitale de l'Etat de 
New York, et Quebec, capitale du 
Quebec, deviendront probable­
ment villes jumelles dans quelques 
semaines. Des deux cotes, on tra­
vaille actuellement à l'élaboration 
de ce projet ne dans l'esprit d'un 
groupe de personnes qui se prépa­
rent à celebrer le 300e anniversai­
re de cette ville, "Albany Tricen- 
tennial Commission".

toyeV® ‘^'«cteor intérimaire du Foyer de Charlebourg, M. René Bourque, l'idéal serait la construction d'un centre de >our"p^rdr*

Charlesbourg rejette l’option 
de centre de jour “de garage”

▲ TTm _____ _____ n________ ...♦ Un centre de jour pour per 
sonnes âgées à Charlesbourg, c'est 
primordial, déclarent Simone et 
Louis-Philippe Guay, un couple à 
la retraite resté très actif. "L'ar­
gent est débloqué, ajoutent-ils, 
mais on veut installer le centre 
dans le garage du presbytère de 
Sainte-Maria-Goretti."

par Yves THERRIEN

Même si l'option envisagée ne 
serait que temporaire, ni Mme et M. 
Guay, ni M. René Bourque, direc­
teur intérimaire du Foyer de Char­
lesbourg, ne la trouvent acceptable.

Personne ne veut être mis "sur la 
voie de garage".

Selon M. Bourque, le projet de 
centre de jour est approuvé par le 
Conseil régional de la santé et des 
services sociaux (CRSSS) depuis 
1980 et une subvention de $125,000 
a été accordée pour le budget de 
fonctionnement. De plus, le dossier 
de Charlesbourg a été reconnu com­
me priorité dans la région 03, l'an 
dernier.

"Ce que nous voulons, ajoute- 
t-il, c'est la construction d'un édi­
fice près du foyer, sur le boulevard 
Cloutier. Nous n'accepterons pas de 
centre de jour au garage et au sous- 
sol de l'église sauf si nous avons des

garanties que la construction com­
mencera sous peu. Nous faisons ac­
tuellement des pressions auprès du 
député Marc-Yvan Côté pour obte­
nir le budget de construction."

Pour sa part, le directeur 
général du CLSC La Source, M. Louis 
Blanchet, affirme lui aussi que les 
services d'un centre de jour sont 
prioritaires et essentiels sur le ter­
ritoire de Charlesbourg. Il ne sou­
haite cependant pas une implanta­
tion à n'importe quel prix. "U y a un 
manque de locaux importants dans 
le secteur. Pour avoir un local, il 
faut déplacer quelqu'un d'autre. Il 
ne faudrait pas, en implantant im 
centre de jour qui s'occupe de "réa-
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une des hypotheses retenues pour l'implantation d'un centre de four serait de le loger de façon 
temporaire dans le garage du presbytère de Sainte-Maria- GorettI, sur le boulevard Cloutier.

daptation" empêcher des activités 
qui sont tout aussi profitables pour 
les personnes âgées."

Construction souhaitée
Il ne faudrait pas, non plus, per­

dre l'aide déjà accordée sous 
prétexte qu'il n'y a pas encore de 
locaux disponibles. De même, il 
craint le danger de s'embarquer 
dans une situation temporaire qui 
pourrait durer quatre ou cinq ans.

Cette crainte est aussi partagée 
par MM. Bourque et Guay. Ce der­
nier relate par ailleurs que d'autres 
hypothèses peuvent être étudiées, 
comme l'aménagement du centre de 
jour à l'école Carrefour 2, dans la 
67e Pue est, actuellement utilisée 
par le service des loisirs de la ville.

"Nous ne voulons pas d'un ter­
rain de stationnement mais d'un 
lieu qui a une âme, souligne-t-il. Un 
garage, ça n'a pas de chaleur, ce 
n'est pas tellement humain."
Un regroupement

Selon M. Guay, Charlesbourg est 
la ville la moins bien organisée en 
ce qtii a trait aux services aux per­
sonnes âgées. Les retraités doivent 
se regrouper et exercer des pres­
sions auprès des divers ordres de 
gouvernement pour faire respecter 
leurs droits. Les clubs de l'àge d'or 
s'occupant uniquement de l'aspect 
loisirs des retraités, il s'affaire à 
mettre sur pied une section locale 
de l'Association québécoise pour la 
défense des droits des préretraités 
et des retraités. La section de Char­
lesbourg regroupe actuellement 
une quinzaine de membres.

Par tous les moyens, continue 
M. Guay, il faut qu'un centre de jour 
s'ouvre sur le territoire de Charles­
bourg, parce que cela permettra aux 
gens âgés de suivre leurs traite­
ments, tout en demeurant dans leur 
maison. Il lui apparait préférable, 
comme le souhaite le ministère de 
la Santé et des Services sociaux, de 
favoriser le maintien à domicile 
parce que le retraité garde sa vie 
sociale et peut continuer de s'impli­
quer dans la vie de la 
communauté.#

par Monique DUVAL

Ces jours derniers, des repré­
sentants de cette association sont 
venus à Quebec rencontrer le 
maire, M Jean Pelletier, et les 
autorités du ministère des Rela­
tions internationales pour discuter 
du projet.

L'"Albany Tricentennial Com­
mission" comprend des membres de 
sociétés historiques et de généalo­
gie, de chambres de commerce, des 
professeurs d'universites et de 
collèges, du club Rotary, de la com­
pagnie de telephone de New York 
et, évidemment, de la ville même 
d'Albany et de l'Etat de New York.

Inversement, ont été mis au 
courant et invites a collaborer au 
projet, du côté québécois, la Société 
historique, la Société de généalogie, 
la Chambre de commerce, le club 
Rotary, l'universite Laval, etc., a 
commencer par la ville même et le 
gouvernement par son ministère 
des Relations internationales.

Pourquoi jumeler Albany et 
Québec? Ces villes ont beaucoup en 
commun: deux capitales d'un Etal 
important, ayant à peu près la 
même population, toutes deux voi­
sines d'un cours d'eau, le Saint-Lau­
rent et le fleuve Hudson, Quebec 
ville chargee d'histoire; Albany aus­
si et conservatrice de plusieurs ves­
tiges de l'époque coloniale. Géogra­
phiquement, Albany et Quebec ne 
sont pas très éloignées l'une de 
l'autre.

Surtout, Quebec et Albany ont à 
peu près le même âge, 1608 pour 
Québec et 1686 pour Albany laquelle

deviendra capitale de l'Etat de New 
York en 1797.

Le president de la Société histo­
rique de Quebec, l'abbe Honorius 
Provost, éclairé notre lanterne sur 
l'histoire d'Albany et sur ses hens 
avec Quebec. Ainsi, apprenons-nous 
que c'est sur ce territoire découvert 
et d'abord occupe par des Hollan­
dais, d'ou le nom New Amsterdam 
devenu New York, que fut mstalle, 
dès 1614, un premier poste de traite 
mis en état de defense du ans plus 
tard.

La vague des missions catholi­
ques françaises dans ce pays poussa 
les Jésuites a s'y rendre. C'est sur 
ce territoire que furent martyrises 
les peres Isaac Jogues, Rene Goupil 
et Jean de Lalande en 1646. C'est 
egalement sur ce territoire que na­
quit, en 1656, Katheri Tekakwitha.

Le régime hollandais prit fin en 
1664, devenant colonie anglaise. 
Alors que New Amsterdam devenait 
New York, le fort Orange prenait le 
nom d'Albany en l'honneur du duc 
d'York et d'Albany, futur Jacques H 
d'Angleterre. Le gouverneur anglais 
de New York, Thomas Dungan, vint 
compléter le tableau en accordant à 
Albany une charte de cite le 22 juil­
let 1686. C'est cet anniversaire que 
cette ville américaine célébrera en 
grande pompe cette annee.

Les relations entre Albany et 
Quebec ne furent pas toujours har­
monieuses, continue l'historien 
Provost, Une grande rivalité com­
merciale auprès des indigènes exis­
tait alors ainsi que les guerres spo­
radiques entre la Nouvelle- 
Angleterre et la Nouvelle-France ou 
le Canada jusqu'en 1814 et même 
jusqu'à l'invasion des Fèniens en 
1870. Mais tout cela est bien loin et, 
depuis longtemps, la paix et l'har­
monie sont revenues entre le Cana­
da et les Etats-Unis, en général, en­
tre Albany et Quebec en particulier.

Signalons que si Quebec et Al­
bany se jumellent -- tout porte a 
croire que ce projet avancé se 
concrétisera -, il s'agira d'un pre­
mier jumelage de Quebec avec une 
ville américaine.#

mm-'

Davie veut en arriver à 
une entente avant juillet

M. Bertrand CRETE

♦ (PCI - Le contrat de construc­
tion d'un deuxième supertraver- 
sier échappera au chantier mariti­
me Versatile Davie, de Lauzon, si 
les parties syndicale et patronale 
ne concluent pas d’entente au su­
jet de la prochaine convention col­
lective de travail avant la fin du 
mois de juin.

Tel est l'avertissement lancé par 
la direction de la compagnie Versa­
tile, qui a ses bureaux à Vancouver, 
dans un télégramme expédié au 
Conseil économique Lévis-Lauzon.

Selon le directeur général du 
Conseil économique, M. Bertrand 
Crète, la perte de ce contrat pour­
rait signifier la fermeture du chan­
tier de Lauzon

Ce dernier ne pourra en effet 
bénéficier avant plusieurs années 
des retombées du programme de 
réfection des frégates de la marine 
canadienne, un autre contrat 
important.
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En décembre au Palais des congrès de Montréal
lARTS ET SPECTACLESI

B-11

Cinars accueillera des artistes étrangers
♦ MONTREAL (PCI • A la pro 

chaîne Conference internationale 
des arts de la scene (Cinars), en 
décembre au Palais des Congres, 
environ le cinquième des artistes 
invites viendront des Etats-Unis, 
d'Europe et même d'Extrême- 
Orient.

par P/erre ROBERGE

"Nous n'avions pas le choix, 
puisque nous voulons a notre tour 
présenter des artistes d'ici a 
l'etranger. C'est bien le moins que 
nous programmions des gens d'au­
tres pays", expliquait récemment le 
producteur Alam Pare.

Responsable aussi de l'Adisq 
(qui remet chaque mois d'octobre 
les trophées Felix), M. Paré est di­
recteur général de Cinars; l'événe­
ment réunit un pubhc d'acheteurs

ART’UAUTÊ

(producteurs, diffuseurs, duecteurs 
de festival, imprésarios) venus voir 
ce que chanteurs, comédiens, dan­
seurs, mimes et musiciens savent 
faire en 20 mmutes, "une entre­
prise casse-gueule qui équivaut a 
une grosse audition".

Il y a deux ans, environ 300 de 
ces "gens qui ont un budget" (dont 
une soixantame d'etrangers) parti­
cipaient a la premiere edition de Ci­
nars; Alain Pare en attend près du 
double cette annee, venant d'une 
trentaine de pays. Le formulaire 
d'mscnption vient d'étre mis a la 
poste a 6,000 exemplaires.

Le premier Cinars, afllrme M. 
Paré, a largement démontré son uti­
lité en aidant à décrocher des enga­
gements; notamment l'artiste mul­
tidisciplinaire Michel Lemieux (qtu 
vient de danser jusqu'en Australie), 
le ballet moderne La La La Human

Steps, la troupe d'acrobates Circus, 
te trio classique Haydn, la percus­
sionniste Marie-Jose Simard et les 
acteurs de Carbone 14, de Montreal, 
invites a jouer a Baltimore cet 
automne.

De l'exteneur du Quebec, le 
chanteur de blues Big Miller, d'Ed­
monton, a ete mvite à des festivals 
de jazz en Suisse; en lheàtre, la 
troupe torontoise Beyond Words qtu 
s'est produite en novembre au Que­
bec. M. Paré évalue à $2.2 millions 
le montant des engagements 
"générés" ou du moms amorcés par 
ce premier Cmars.

Une cmquantaine de congres du 
genre, dit-il, ont lieu chaque annee 
aux Etats-Unis, les deux plus impor­
tants en décembre à New York. La 
particularité de Cinars est de tenir 
sur ses lieux mêmes les "show­
cases" (mini-spectacles) tandis que 
le plus souvent aux USA, affirme-t-

il, un imprésario doit se débrouiller 
pour amener un public dans une 
salle qu'il a louee.

La reunion montréalaise, ajou- 
te-t-il, "espere devenir une sorte 
d'equivalent du Midem (marche du 
disque, à Cannes) pour les arts de la 
scene". Il y aurait par ailleurs de 
l'inierét pour monter un equivalent 
de Cmars en France, sous le patro­
nage du mimstere de la Culture, 
dans le courant de 1987.

Du 9 au 12 décembre, le 
deuxieme Cmars présentera sept 
mmi-spectacles de deux heures, ali­
gnant chacun six numéros

Jurys spécialisés
Les artistes ou leur unpresario 

ont jusqu'au 31 août pour s'ins­
crire. En septembre, des jurys 
spécialises (jugeant notamment sur 
bandes sonores et video) désigne­
ront les quelque 42 artistes (indivi­

dus ou groupes) qui feront l'affiche 
des sept "showcases".

Les noms des jures qui seront 
en majorité Québécois (avec des 
gens de Vancouver et de Toronto), 
dit Alain Pare, ne seront dévoilés 
qu'à l'ouverture de Cmars.

Un autre comité de Cmars aura 
la tache delicate de choisir parmi 
les acheteurs de l'exteneur ceux à 
qui on paiera les frais de voyage et 
de séjour. "Ça sera certaines per­
sonnes que nous tenons tout 
spécialement à avoir... et normale­
ment pas les mêmes qu'au premier 
Cmars" (si ces gens reviennent).

Fmancierement, Cinars depend 
des subventions à 70 pour 100 de 
son budget, la difference venant de 
commanditaires et des mscriptions.

Confiant, M. Pare signale que les 
decisions favorables sont presque 
chose faite du côte des "déclen­
cheurs" que sont le ministère des 
Affaires culturelles, a Quebec, et ce­
lui des Communications, à Ottawa. 
"Off Cinars"

Pour profiter au mieux de 
l'evenement, on a prevu cette annee 
un volet "off Cmars", de contenu 
exclusivement québécois, constitue 
de spectacles modernes au Spec­
trum et de concerts de jazz dans un 
hôtel du centre-ville

Pour la soiree d'ouverture, le 
mardi 9 décembre, M Pare négocié 
la diffusion en direct du Spectrum 
(à Radio-Canada ou Television 
Quatre-Saisons) un spectacle 
rétrospectif du Cmars de 1984.9

appel d’offres

Concours Raoul-Jobin
♦ Deux jeunes sopranos de Québec, Lyne Fortin et Hélène Fortin, 

partagent le Prix du Concours Raoul-Jobin 1986, a-t-on annoncé lors de 
la première représentation de "Carmen".

Lyne Fortin tient le rôle de Frasquita dans la production de l'Opéra de 
Québec du chef-d'œuvre de Bizet. De son côté, Hélène Fortin chantait 
Nanetta dans le "Falstaff' de Verdi monté par l'Atelier d'opéra de l'Ecole 
de musique de l'université Laval.

Une bourse de $2,000 accompagne cette distinction et les deux lau­
reates se diviseront ce prix en argent.

Renaud revient
Le chanteur français Renaud revient, cet été, au Vieux-Port de Quebec 

ou il avait connu un enorme succès pendcmt la fête des voiliers, apres avoir 
conquis le public du Festival d'été de 1984.

Donné en plein air, à l'Agora, son spectacle aura lieu a la scene de 
l'Agora, a 21h, le 28 juin, selon les organisateurs de la tournée qui com­
prend aussi deux presentations à la Place des Arts à Montréal et trois 
autres à Matane (le 27), Sorel et Alma.

Accompagne de huit musiciens et trois choristes, le "loubard sympathi­
que" ajoutera a son répertoire déjà connu les chansons de son nouveau 
microsillon Mistral Gagnant.9

les .Viinonces classées 
(lu .Suleil

Tu rhorcho 
dos lunettos 

pour y voir clair 647-33U

Société des établissements 
de plein air du Québec

APPEL P^OFFRE^
PROJET:
DISPOSITION DE REMONTÉES MÉCANIQUES

Des soumissions cachetées seront reçues par la Société des 
etablissements de plein air du Quebec au Parc du Mont-Sainte- 
Anne pMDur

La disposition de deux remontées mécaniques qui doi­
vent être enlevées

Les conditions de cet appel d offres sont contenues dans des 
documents disponibles a I endroit suivant

Parc du Mont-Sainte-Anne 
Route 138, via 360 
Beaupré (Québec)
G0A1E0

Ciôture des soumissions
Pour être considérées, les soumissions devront être déposées 
au bureau des services administratifs du

Parc du Mont-Sainte-Anne 
C.P. 400
Route 138, via 360 
Beaupré (Québec)
GOA 1EO

Le ou avant le 30 mai 1986, avant 15h00
L'ouverture des soumissions aura lieu publiquement le 30 mai
1986 a 15h(X), à l'adresse ci-haut mentionnée
La Société ne s'engage à accepter ni la plus haute ni aucune
des soumissions

Le président et directeur généra) 
Michel Noël de Tilly

Société 
d'habitation 
du Québec

PROJET 02693 Travau» Oe construclion d un ensemble d tiabrtation compcenanl onze (11) 
totems dans la municipalité de SAINT AUBbRT (555 03 13680 001), dislncl electoial de 
VONTMAGNY L ISLET selon un contrai à todail et comportant un (1) bâtiment de deui |2) 
niveaun ossature de bois, dalle de béton sur sol

CONDITION- Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs generau» ayant leur prin­
cipale place d affaires dans la province de Ojebec et détenant une licence en vertu de la loi 
sur la Qualification professionnelle des entrepreneurs de construction

INFORMATION- Les entrepreneurs généraux et les sous traitants obtiendront tous renseï 
gnements ainsi gue le dossier de soumission complet au bureau de la Société d habilation 
du Que^. 1039. de la Chevroliere, Edifice G . 26e etage. (Quebec) GtH 4Z3 en s adres­
sant a MM Pierre TREPANIER arch (tech ) (643 7271) el ou Maxime FORTIER charge de 
projets (adm ) (643 1960) contre un depot non remboursable de cinquante dollars (50 00$) 
sous forme de chèque vise ou mandat poste émis a I ordre de la Société d habitation du 
Quebec Toute autre lorme de depot sera refusée

GARANTE DE SOUMISSION Sous lorme de cautionnemeni au montant de trente mille 
dollars (30 000 00$) ou de cheque visé, ou d obligations conventionnelles au porteur emises 
ou garanties par le gouvernement du Quebec ou du Canada et dont l échéance ne dépassé 
pas 5 ans au montant de quinze mille dollars (15 0(X}.00$) Toutes les garanties devront etre 
valides pendant 45 jours a partir de la date de I ouverture des soumissions
CLibTVIRE DES SOUMISSIONS A quinze (15) heures (heure locale en vigueur) le Jeudi 
12 juin 1986. a la Société d habitation du (Xiebec de la Direction generale du batiment sise 
au 1039. de la Chevrotiere Edifice G . 26e etage Quebec local 26 109 ou se tiendra l as 
semblée publique d ouverture des soumissions a I heure et a la date do clôture ci dessus 
preasees

LA SOCIÉTÉ D HABITATION DU QUEBEC ne s engage à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues

CONSULTATION DES 0(}CUMENTS
— Association de la Cktnstruction de Québec.
— Association de la Construction de Montreal.
— Association FYovmciale des Constructeurs d Habitation du Québec Inc

N B Les formules fourmes par la Société seront obligatoirement utilisées

AVIS AUX SOUS-TRAITANTS Les sous-trartants qui déjiosent leurs soumissions au Bu 
feau des Soumissions déposées du Quebec doivent le faire au plus lard te 5 juin 1986 a 14 
heures et leurs soumissions dorveni etre valables soixante (60) jours apres la date de leur 
depot

Tous les sous traitants doivent detemr une licence appropnee en vertu de la loi sur la qualifi­
cation professionr-ielte des entrepreneurs de construction
Me JearvLuc LESAGE, avocat 
Secretaire de la Société

Avec quel genie 
d’institutions fitiandèies 
la plupart des dirigeants 

de petites entæprises 
québécoises transigent-ils?

Toutes les autres institutions hruncieres 
37.3i:

Selon un sondage effectue en 1985 par 
la F'ederation canadienne de l’entreprise 
Indépencbnte auprès de 20,000 de ses 
membres, plus de 62% des quelque 3,800 
répondants du Québec transigent surtout 
avec des banques à chane.

Banques a clurte 
62.7i:

Nous aimons travailler avec les pc*otcs 
entreprises, car clics font marcher les 
affaires bancaires et rouler l’économie.
De plus, les petites entreprises sont une 
source importante d’emplois: elles ont à 
leur service plus de deux millions de

Canadiens.
F aut-il s’étonner que tous les Canadiens 

considèrent la petite entreprise comme le 
pnncipal pilier de notre éctTnomie?

Cette annonce est publiée par l’Asso­
ciation des banquiers canadiens représenunt

les 65 banques à charte du Canada.


